DISCOURS 

Du  cic.  HÎLAIRE,  Commissaire 
du  Diredoire  executif  près  l’Ad- 
miniscration  centrale  du  Dépar- 
tement de  risere , prononcé  à la 
Fêre  du  1 5 Floréal,  an  5 -, 

Concernant  la  Paix  a'vec  /’Empcr€ui% 


T O t È îsT  S, 

Il  eft  donc  enfin  arrivé  ce  moment  defiré  de^ 
puis  fi  long-temps  par  tous  les  bons  Français  ! 

Après  fept  ans  de  tourmente  révolutionnaire  ; 
après  tous  les  facrificcs  d’hommes  & ,d  argent 
qu'dont  coûté  nos  viéloires;  af>res  le  choc  terrible 
& trop  long-temps  prolonge  des^  fjaffions , ücs 
préjugés,  des  habitudes,  des  interets  contraires 
& des  partis  qui  fe  font  détrdits  & fiiccédés  tour 


ummY 


à tour  ; après  fcpt  ans  de  larmes- & de  deuil;  après 
icçt  ans  de  déchirements  intérieurs;  après  cinq 
ans  de  combats  fur  tous  les  points  delà  circonfé- 
rence de  notre  commune  patrie,  contre  les  efforts 
réunis  des  puilTànccs  coalifécs  ; les  triomphes  de 
nos  armées,  ceux  de  Farméc  d’Italie  fur-tout, 
portes  en  moins  de  quinze  mois  des  rives  du  Var 
jurqiicsan  Capitole,  5c  du  Capitole  infques  fous 
les  remparts  du  fiege  de  rempirc  d’Allemagne  , 
commandent  au  pliispuiffant  & au  plus  acharne 
de  nos  ennemis  d’accepter  enfin  la  paix  , que 
nous  lui  avionsfi  fouvent  & fi  inutilement  offerte. 

Jeunes  Cîtoyensqui  m’écoutez,  tranquillifez- 
vous;  l’âge  qui  vous  précede  a cimenté  de  foii 
courage  de  fou  fan  g le  contrat  focial  oui  vous 
affurc  déformais  votre  liberté,  votre  gouverne» 
ment,  vos  pçrfonncs  &:  vos  propriétés. 

Pères  fcnfiblcs  , meres  tcndrcfo  confolcz-vous  ^ 
vos  enfants , couverts  de  lauriers  & couronnés  par 
la  vîdoire , vous  feront  bientôt  rendus.  Ils  ont 
affermi  le  gouvernement  & la  dcffinee'de  notre 
commune  patrie;  vous,  ferez  bientôt  affocies  à 
leur  gloire  : bientôt  ils  feront  près  de  vous  le  bon- 
heur ou  la  confolâtion  de  vos  jours. 

Vous  n’avons  plus  à vaincre  qu  un  fcul  enne- 
mi ; ccû.  celui  de  toutes  les  nations , c’eft  celui 
de  tous  les 'hommes,  c'c'ft  celui  de  la  nature  cn,^ 

ticre. 

Toutes  Icspoîffinccs  qu’il  a trompe  tour  à tour 
vont  fe  tourner  contre  lui , ff  réunir  pour  le  vain- 
cre; & bientôt  la  paix  fera  donnée  au  monde. 

Célébrons  ce  jour  mémorable.  Célébrons  les 


momphcs  de  nos  invincibles  gueiTiers.  Eh  ! qui 
pourroit  oublier  leur  valeur  & de  fi  grands  fer- 
vices  ? 

‘‘  Quel  Français  digne  de  ce  nom , qucl^bon 
J,  Citoyen  pourroit  en  ce  grand  j'our  fe  décla- 
„ rcr  encore  F ennemi  de  la  République  fran- 
„ caife  & de  fon  Gouvernement  ? ,, 

Quel  infciifc  pourroit  encore  e on fpirer  ouver- 
tement ou  couver  dant  fon  intérieur  le  vain  pro- 
jet de  relever  le  trône  des  Rois  fur  la  France  > 6c 
appeler  pour  lui  donner  un  maître  une  revolutiou 
plus  terrible  encore  que  celle  que  la  paix  va  ter- 
miner fans  retour  ! 

Qu  il  me  foît  permis  de  m’écrier , avec  le  rap- 
porteur du  grand  événement  de  la  paix , au  con- 
fcil  des  soo^(  Le  citoyenDuMOLARD , députe  de 
rifere. 

Tombez  préventions  funcilcs  qui  nous  avez 
„ divifé  troplong  tems;  difpai'oilTez  pour  jamais 
3,  de  notre  fouvenir 'ôr  de  nos  cœurs,  retours 
„ amers  fur  le  paffé , defirs  impies  cic  la  ven- 

geancc  : ce  facrificc  nous  eft  commande  par 
5,  notre  propre  intérêt  & par  notre  sûreté  corn- 
3,  munc„. 

Citoyens  de  Grenoble , 6c  du  département  de 
fîfcrc , le  premier  cri  vers  la  liberté  cft  venu 
de  vous,  foyez  les  premiers  à en  jouir  au  fein 
de  la  paix. 

Grâce  à votre  bon  cfprit  6c  aux  foins  de  vos 
magiflrats , vous  vous  êtes  garantis  autant  qu*il 
fc  pouvoit,  dans  les  temps  les  pki  orageux,  des 
horreurs  de  la  famine,  de  Fanarchic  , de  Fop- 
prdFion,  de  refFufion  du  fang  6c  des  cchafands 


i*evolutiohnaues  qui  onü  défoié  plus  ou  moins 
toutes  les  autres  parties  de  la  France.  Loin 
de  nous  tout  projet  de  réaftion  ou  de  vengeance^ 
ôu  de  paix  troublée  au  moment  ou  nous  n avons 
qu'à  jouir  du  fruit  de  nos  triomphes,  tr:  Que 
la  loi , que  le  gouvernement , que  les  magiftrats 
honorés  de  la  confiance  publique  , foient  dé- 
formais le  feul  point  de  ralliement  de  tous  les 
bons  citoyens,  îrî  Quiconque  auroit,  oupro- 
voqueroit  une  conduite  contraire , cft  un  traître 
ou  un  confpiratcur  qu  il  faut  arrêter  & punir. 

RcpofcE-vous  fur  le  zdc  de  vos  magiftrats , du 
foin  de  faire  rerpeder  les  perfonnes  & les  pro- 
priétés, & de  faire  exécuter  les  lois.  Nediftin- 
guons  plus  que  deux  claflcs  d’hommes , les  bons 
âc  les  mauvais  citoyens.  La  paix  du  déhors  nous 
cft  afturéc  par  la  valeur  de  nos  guerriers  ; afllt’ 
rons-la  dans  l’intérieur , en  reprenant  la  douceur 
de  notre  caractère  nàdoiiâî , qui  fut  toujours 
robjet  de  radmîràtion  de  rcnvîc  des  autres 
peuples , tous  ces  fentiments  d^eftime  , de 
confiance  & d’amitié  que  nous  nous  devons  rc- 
cipfoquement.  Ceffons  enfin  de  prendre  les 
Opinions  pour  des  Crimes,  ôc  le  crime  feul 
fera  furveillé  6c  puni. 

Vive  la  Paix  > Vivent  les  Armées  qui  nous  Pont 
donnée?  Vive  le  Gouvernement  qui  nous  y a 
conduit  ? Vive  le  corps  Légiüatif  ; Vive  la 
Conftitution  de  l’an  3 > Vive  à jamais  la  Répu- 
blique Françaife  ! 


Chez  E^rry  & Dmkud  ? près  le  Pont  de  Bois* 


